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Lunette de lecture :


Il est nécessaire de savoir que dans le livre, les notions de “relation” et “amour” ne signifient pas “couple” !


Aussi, il est impérieux de savoir que ce livre n’est pas construit autour du concept du TOA — Trouble Obsessionnel de l’Attachement — que vous allez découvrir plus loin dans le livre. Mais que la notion de TOA et tout ce qui en découle n’est qu’une découverte (ou synthétisation) phénoménologique en pleine écriture, en analysant le fonctionnement de la drogue.


Exactement le premier endroit où il a été mentionné. Car avant ça, il n’existait même pas dans mon esprit.


Et j’espère qu’à la fin, vous trouverez ce livre vraiment psychic — psychologique et chic !









Sincèrement,


J’ai commencé ces lignes sans savoir quel format exact elles prendront. Avec pour seule assurance la destination précise sur laquelle mes pensées sont fixées : « Amour et Attention ».


Oui. Juste ces deux mots. Parfois des jumelles qui réjouissent le cœur, parfois des opposées qui se tiraillent et s’attirent dans le sens contraire.


Un peu comme les dents et la langue, qui se jouent parfois des partitions sanglantes, et d’autres fois servent de partenaires de dégustation.


Il faut dire que j’ai passé beaucoup de temps à réfléchir sur la question. Des moments embryonnaires que la poésie appellerait pensée en gestation.


Essayant d’accorder, au-delà des cinq sens, toute ma capacité de perception au bruit de fond qui recycle :


« Une émotion est un peu comme une petite fille… une enfant qui tire la manche de la conscience pendant que l’adulte intérieur regarde ailleurs, absorbé par la performance, l’image, la survie sociale. »


Surtout à cause de mon hypersensibilité qui agit la plupart du temps comme un glouton, qui réclame toujours plus que ce qu’on est prêt à lui offrir.


J’ai essayé de réfléchir sur ce que c’est que l’amour, l’affection, l’attachement, mais surtout l’attention. Et je me suis rendu compte que je n’y comprenais rien. Que l’humain est fait de complexité et de ratures.


Que nous n’étions, au-delà de toute tentative d’explication et de compréhension, que des mystères ambulants.


J’ai vu que dire ou prétendre comprendre l’Homme était au-delà de tout orgueil, une insulte à l’ingéniosité de l’humanité. J’ai passé des nuits à pleurer…


Des mois à me noyer dans mes pensées. Enfoui dans des heures de réflexions interminables, juste pour essayer de me comprendre, vu que je n’arrivais pas à comprendre autrui.


Je me suis dit que peut-être, j’arriverais à comprendre les battements de cœur du monde à travers les miens.


Mais tout n’était que cul-de-sac. Avec la même réponse que me soufflait Dame Psyché : « Anyways, there is no way. » Comme si c’était l’effet sonore d’un bug.


Un bug qui, dans ce Corps-texte, mime les vibrations ostentatoires du Cortex, dans un Method Acting1 hors pair.


Sauf que c’est la réalité bruit-ale2 que produit la lucidité. Plus on en sait, plus on ne sait rien. Et moins on en sait, moins on se cherche en vain.


En tout cas, c’est ce que le dicton dit. Seulement, le savoir est une arme. Et parfois même, une seconde âme.


Mais bon, inutile de philosopher. Les vraies réponses sont les plus simples. Et c’est pour ça qu’on les manque tous. Comme si tout tournait autour d’une seule notion : l’attention.


Comme si c’était ce qui nous définissait tous. Pas ce en quoi nous croyons. Pas ce que nous aimons ou désirons.


Mais tout simplement, ce qui a réussi à rendre notre pensée captive. Tout n’est en quelque sorte qu’une question d’obsession.


Peut-être même de syndrome de Stockholm. Nous sommes tous esclaves de ce qui a triomphé de nous. Et on le sait tous, même si c’est d’une façon un peu floue.


Et c’est tout ça qui fait de la lucidité un miroir que tout le monde préfère recouvrir de nappe blanche. Afin qu’elle puisse continuer de servir l’illusion de l’aveuglement.


Sinon le subconscient le sait. Et il en parle tout le temps. A chaque fois que nous ressentons cet inconfort ou ce vide que nous ne savons même pas expliquer.


La terre aussi nous fait des grimaces. Parfois même des guili-guilis. Elle nous parle de la traction. De ce mystère qu’est la force de l’attraction.


Quand les cris de nos phéromones deviennent des tentations. Quand l’ocytocine nous pousse à l’attachement, sans nous prévenir que ce sera aussi au sens littéral un “moi” en attachement.


Il faut dire que l’amour est psychologique. Que chaque relation a une précision mécanique. Que les battements de paupières engendrent l’effet papillon.


Que chaque « Je t’aime » est une réflexion. Un mot adouci pour ne pas dire projection. Une ambivalence qui divague entre rétention et dévotion.


Parce que, qu’est-ce que c’est que chérir ? Tenir dans ses bras ? Caresser le visage ? Souffler des mots poétiques ? Offrir des cadeaux ? Inviter à des sorties ? Non.


Ce ne sont que des fruits. Ou pire, des manipulations qui le miment. Chérir une chose, c’est en faire l’objet de son attention. C’est valser avec cette chose au point de frôler les seuils de l’obsession.


Mais c’est surtout se perdre dans cette ambivalence d’être à la fois égoïste et captif. D’être lucidement naïf.


C’est accepter la crucifixion malgré la conscience de la douleur. C’est épouser l’incompréhension dans l’espoir de la clarté. C’est “être attaché à”. C’est “accorder toute son attention à”.


Mais toutes ces choses ne parlent pas forcément le langage de l’amour. Pas tant que la loyauté n’a pas trouvé un écho favorable dans leurs discours.


Parce qu’au-delà de la donation des sentiments, il y a la décision de faire don de sa présence. Surtout quand le néocortex ne discerne plus rien. Et que le limbique n’a plus de signal stable. Quand tout ressemble à un trou noir.


Parce que plus fort que l’empathie des neurones miroirs, il y a les transactions d’âme à âme. Sinon comment les aveugles font pour ressentir et comprendre l’affect ?


Et comment fait un manchot qui est muet pour dire alors « je t’aime » sans le langage des signes ? Ou un/une autiste pour être en parfaite symbiose avec sa/son partenaire, malgré sa maladresse apparente ?


Ou tout se dit-il quand nos yeux se clignent ? Et surtout, entre ce qui est dit et ce que nous appelons non-dits, lesquels sont véritablement les non-dits ? Et lesquels sont des sources d’incendies ?


Le paralangage a aussi un niveau qui est la résonance psychique. C’est sans mot que le lait d’une mère s’adapte au genre et à l’état de santé de son enfant.


Car le lait maternel, plus que de la simple nutrition, est une intelligence incarnée. Pas une intelligence qui parle.


Mais une intelligence qui écoute et répond sans mot, avec l’efficacité de cent mots. C’est le dialogue invisible de l’amour.


Tout dépend du niveau d’attention. Parce que le subconscient parle. Oui, c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle et que l’être agit. Audelà de combien la langue et la conscience s’agitent.


Parce que même sous hypnose, l’hippocampe ne peut s’empêcher de galoper. Se promenant avec la clé de sa bibliothèque au cou. Un peu comme un fou, ou même un être qui est ivre de lucidité. Complice éternel du système limbique et de ses émotions.


C’est pourquoi l’amour se cache dans la villa des cœurs brisés. Les plus belles poésies ressemblent aussi à des vers brisés. Et les plus belles toiles parlent souvent de psychés brisées.


C’est dans le manque d’attention que dame Soledad nous initie à la beauté chaotique de l’économie des maux. Quand elle nous adopte en nous couvrant de son manteau.


Parce que la véritable liberté, c’est la dépendance consentie sans ombrage d’illusion d’indépendance. Chaque respiration est autant une satisfaction qu’une faim.
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